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dont nous voulons étudier le langage pour en découvrir les orga- tion que lorsqu'on en suit la miarche à travers les tâtonnements
les essentiels. du passé.

Les phénoiunes naturels qui intéressent la vie de l'ho nmne La géodésie. dont les grandes cartes topographiques sont la
ont sans doute les pIremier attiré son attention et provoqué la plusoniplête et la plus belle expresion, est une elence de
parole ; de ce noinbre sont les nîouvemients rapides par lesquels création tiîoderne. Les anciens ne lout pas connue. Ils eueCent
il voit lui échapper l'aniinal dont il voudrait se rendre mnaître des arpenteurs pour diviser les héritages, évaluer les surfuces et
Aini, poue rep'résenter les premières propîositions simples et r(: inesurer l listances ils n'eurent pas ce que d ui sens plus
guIlières que la bouche de 1hoamliie ait prononcé il nous est per. élevé rous désignons sus lu n<n dgén/u , i iuelques
mrais de choisir l'exemple le'ièvre court. humnes d'un génie exceptionnel, un tirttithenc un lliîpp"ue

ci, l'idée principale est évidemlnient celle du plhénomène oh. iiaginèrent le déterminer de grands esiaces terretres par la
stervé, C'est-àdire celle de ce nouvement rapide par lequel le liè- mnesure correspondante dUn are de la voitte du ciel: ils n'appli.
vre s'éloignie et u'on erîrinre parle mot court. On n'af irme point quèrent cette belle donnée, qui est au lond la bae do la pécdie,
l'existence du lièvre, on lasuppose connue ; on dit seukeunenique qu'à la recherche abstraite de la grandeur de la terre déduite
le phénomne court se nuni'este dans l'ètre le liècre. (1) Nous l'un seginent déterminé de sa circonférenceet nu s.igrent pas
lavons done là deux idéos distinctes celle d'un p"A:mine et à1 a emîploi pratique pour la géigraplhie. Ils entrevirent la
celle d'un itre ; nais ces deux idées ne for meraient point une méthode, nais il leur manîua le seours ind-pens e ins-
pensée si elles n'étaient pas liées par le rapport qui indique gile truments de précision. C'est dains cette limite <ie foria la
c'est dans cet être que se muanifieste ce phénomene. Voyons géoinétrie des Egyptiens. Alexandre, dans son exlédtion de
content notre propKistion expriue ce rapport. Si t'on disait l'Inde'cut à sasuite <ls géodtes pour mesurer le di5 tnees
le lièvre cour, le lièvre courons, il n'y a point die proposition; parcourues (et nous pouvons ajouter, par parenthèse, que ce que
il faut dire : le lièvr court ; c'est douele i final de con, z (qui ex nou connaisous de ces mesures accuse une trè..gzancde exacti.
prime ici le rapport entrele liénomène et l'ètre, rapport qui tulde) ; mais il n'est question nulle part de cartes levées, ni par-
conplète l'organîisin de latpeiisée, coumle le i qui le représente ticulières ni -éiuérales.
complète lorganisme de la proposition. Nous appelon flexion Les Romains eux-InêmIIes, avec leur gélie pratique, n'allèrent
ce changement que subit la terminiaion dnuî mot pour expri lias audelà. L'opération célèbre commiiencée sous Jules César et
muer un rapport. terminée sous Auguste, poeuur ce qu'on a nonié le levé de

(l cotniiur) l'emîpire, ne fut que le mesurage, région par region, de toutes
lcs grandes voies Utilitaires qui partaient de Rome et rayon.
niaient d]anrs toutes les directions jusqu'aux extrémiités dies; pro-

S C 1 i N C Ji vinces frontières; et la carte (e Veiniire qui porta le non
d'Agrippa, parce que ce piersonnage illustre avait eu la direction

d cc grand travail, ne tut ci définitive que le tableau dle cet
Re ic ( raplsique, SO mense réseau devoies romnaines, dont le livre de roule <lui

fions est parvenu ous le litre d'Ililcr ri nna n est le relevé
écrit, route par route, avec le non des stations (qui ont des

Le grand ý-èllctlcit de l'année .1 été l'Exposition tiniver- étapes), et les distances intermédidres. t conme on n'avait i
Lce:grndvòu méntoderannqe apotéo'nsos <lire on i boussole pour fixer les directions, ni le tléo lolitc pourselle P poism géographique, poul vons nous lre en u nesurer eangles i le secours de l'astronoinie pour étersiinen

Sens Car jamais u ony aura vu ainsi réatis tous les peuei et les positions, il devait forcémuent s'ensuivie les erreurs de direc-
tous ties pays du monde, nousans sa variété infinie, tion et d'écartenietit des lignes de route croissant nvecl distance,
le merveilleux spectacle ie leurs richesses naturelles et de leur que l'altération les fornes générales atiîgîenrtait dans les nilmes
génie créateur. ]l est à espérer que queltie cbelle étude de proportions C'est ce dout n peut juger par les descriptions
géograpiie écotioînique sortira du ce rapprochement uqu ' pré- es géographes contemporains, ctez lesquels l'iage des diverses
sentt Uique dlans lhistoire de 'indtstrie et dle la science. e contrées, le contour les côtes, la direction les fleuves et celle des
n'ai pas assurémetnt le dessein d'aborder un aussi grand sujet, chaînes de nontagnes sont sOuvent faussés et défigurés de la
imais il appartient au cadre de cette Revue dle jeter au moins un tmlaiière la plus étrange.
coup d 'eil rapide sur la partie purement géographique de Tel fut, chez les aieens, l'état de li géographie dans sa partie
1'lExposition (les cartes, les globes et les livres), envisagée soit la plus rigoureuse et l plus utile la cartographie dls pla
cdans les rande:s artes topgraphiqutes, qiuront cn général des routiers, sur lesquels oit établissait telle quelle l'iniage grossière
ouvres o!Ficielles exécutées aux frais des gouvernements, soIt de chaque contrée, mais pas une seule eatre tii lieu géiéride
dans les réductions nînnuelles appropriées aux besoins des réellement levée sur le terrain, ni rien qui approchât dut figuiré
hautes études ou aux nécessités de léducation; il nous aipar. exact du relief du sol. C'étaient des tableaux plutôt que des
tient surtout de rechercher quels progrès sont neesés dans ces cartes
deuxordres le travaux, et quelle place relative y occupent la
France et les peuples étrangers. Il y a la bien des questions
d'une nature élevée et parfois d'une portée délicate, que rious ne
pouvons approfonidir, trais que nous' devons au mroiis indiquer. Oi peut bien penser que l'ignorance du moyendge n'améliora

pas cette branche cie la science. Les preiières de cette période
(la plus ancienne est de la première n oitié du treizième sièele )

Dan es appréciations de cette nature, l'historig du j sont barbares et grossières coimte l'époque elle.mômèîne. le siècle

estindpensable; l6 présent n'a tout sot intérêt et sa significa- sivant (b quatorzieine) multipli smgulièrement ce genre de
productions iais ce qui! domie de beauucotp alors, ce sont les

(1) Les objets de la nature physique ne se manitestenit a nois que iar cartes à l'usage des navigateurs-les portulns, commue disaient
l'impression qu'ils font su nos sens, c'est-à-dire par leur action ou le'irs les gens ue ier. Les relations de Gênes et le Venise dans la
qualités. Ds manfesttions sont notre seul mloyen deles connattre, c'est mer re et les e orientanx de la Méditérande, en menioce qui nous aipparait en eux, et c'est ponrquoi nois tes nonmlons phéno- q pripr
mnea. Puis notre notion innie do sibsiance nous fnit concevoir quelque temps qu'elles rendraient nécessaires les cartes nselles propres à
chose qui exerce cette action, qui porte Cn sui ces qualites et que nous diriger les pilotes, avaient procuré <le bons matérmux our
nomniions uin itre. Il n'en est :pas autreient dans l'ordre inoral: lorsque ai éliorer ces cartes ; et conti e l'activité c lim Iîouvertient tîtaritiîme
notre sens toral porqait in pnoirinine nmoral, nous l'attrtibions à un rrec devait rendre ld ddl trèro idéra , il me forîrta lans
noral> Becker aupetlle activitt et substance ce que noirs nommons phMnio- r

mrne et ttre, Ces derimiéres expressions nous ont paru plus claires et les dux grands ports de la laute [ ainsi qu'à Pise et dans
conformos à l'usage ordinaire de natre langue, d'autres places naritimes, de véritables ateliers peur e dessin .les


